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l’exemple des grands, descendait dans les rangs inférieurs de la société. La

vaisselle d’argent ne tarda pas a remplacer la vaisselle d’étain‚ qui couvrait

les dressoirs bourgeois, et bientöt on en Vint ä ce point que « la femme d’un

« marchand portait sur elle plus de joyaux qu’une image de la Vierge. » Le

nombre des orfe'vres devint alors si grand que, dans la seule ville de Rouen,

il y avait, en 1563, deux cent soz'xante—cz'zzg maitres ayant droit de marque!

Résumons ce chapitre. Jusqu’au milieu du quatorziéme siécle, c’est l’art

religieux qui domine : les orfévres ne sont occupés qu‘ä exe'cuter des chässes,

des reliquaires, des ornements d’e'glise. A la fin de ce siécle et pendant le

suivant , ils font de la vaisselle d’or et d’argent, enrichissent de leurs ou-

Vrages les tre'sors des rois et des grands, et donnent un e'clatant développe-

ment aux paremenis d’habits. Au seiziéme et au dix—septiéme siécle , les

orfévres s‘adonnent encore davantage a la ciselure, a l’e'maillage , au niel—
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lage-, ce ne sont que bijoux merveilleux : colliers, bagues, boucles, chaines,

cachets, etc. (fig. 124 a i42). Le poids de la matiére n’est plus le principal,

la main d’oeuvre est surtout apprécie'e , et l’orfe'vre exécute en or ‚ en argent ,

en pierreries , les helles inventions des peintres et des graveurs; néanmoins

cette mode des oeuvres de'licates a pour inconve'nient d’exiger une foule de

soudures et d’alleaz'ge3, qui de'naturent le titre du métal. Alors commence

une lutte acharne'e entre les orfe'vres et la Cour des monnaies7 lutte qui se

poursuit, a travers un dédale de proc‘es, de requétes, d’ordonnances, jus—

qu’au milieu du régne de Louis XV. En méme temps, les orfe'vres italiens et

allemands, faisant irruption en France, aménent avec eux l’usage des ma—

ti‘eres a bas titre; la vieille probité professionnelle est suspectée et bientöt

me'connue. A la fin du seiziéme siécle, on fabrique peu de vaisselle plate

historie'e. On revient a la vaisselle massive, dont le poids et le titre peuvent

étre aisément vérifiés. L’or n’est lus uére em lo é ue our les 'o aux et
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